


critique exact et très sûr en rattachant ces
Entités, ces Vertus, ces Passions personni
fiées, en Dames de chansons et d'enlumi
nures à l'esprit général de la poésie médié
vale. Mais nos symbolistes de 1890 n'étalent
pas non iplus sans connaître le sens des
mots qu'ils employaient : : Plusieurs d'entre
eux étaient des hommes fort intelligents,
parfois érudits (comme Moréas), qui plato-
nisaient à bon escient. Ils savaient ce qu'ils
faisaient. Ou'on relise le Pèlerin Passionné
Œnone. On ne*-peut détacher Barrés de cet
ensemble. La suprême incarnation, de ce
mouvement très 'étendu et profond n'est
pas très loin du fauteuiloù je vous vois, assis,
Jérôme Tharaud : elle a nom Paul Valéry.
Je crains que l'Université n'ait imposé ici
une petite taie à votre œil si ouvert I Je
vous renvoie encore un coup, aux poètes
de 1885 à 1900, en vous recommandant de ne
pas vous laisser esbrouffer par le parnas-
sisme et le faux philosophisme de Mallarmé,
qui n'est qu'un diapreur et chamarreur li
vré à « l'mitiativç du mot ».

Par exemple, il faut transcrire toute la
relation très juste et très émouvante des
contacts postérieurs de Joseph Bédier et de
Maurice'Barrés tels que nous les racontent
les Tharaud- :

Plus tard, les circonstances devaient rap
procher l'un de l'autre ces esprits qu'au
premier regard on pouvait croire si diffé-
renls.

Pendant la guerre, Barrés avait demandé
qu'on lui fournit des documents "sur l'hé
roïsme de nos soldats. Le Grand Quartier le
mit en relations avec Joseph Bédier qui oc
cupait un poste d'information dans les ser
vices. du ministère de la guerre et s'occupait
alon d'écrire ces admirables articles qui
parurent dans la Revue des Deux Mondes,
et qui parurent ensuite sous ce titre : L'Ef
fort français. A partir de ce jour, s'engagea
entre les deux hommes une conversation
qui dura •tout le long de la guerre, et dont
on connaît fort bien l'objet par les billets
oiï Barrés demandait un rendez-vous à Bé
dier en ajoutant, d'une façon rapide, ce
qu'il attendait de. lui.

Ce qu'il en attendait, c'étaient des docu
ments, des textes qui lui permettraient de
montrer qu'un Français d'aujourd'hui avait
la même humeur, le même esprit dans le
courage que nos Français de Joinville ou de
Froissart. El Bédier n'était jamais à court.
Sans êtreun très grand clerc, il ne serait
'pas malaisé de découvrir dans la Chronique
de la Grande Guerre ce que Barrés doit à
l'auteur des Légendes épiques. Chacun de
ses billets témoigne de sa reconnaissance, et.
le jour, de l'armistice, il écrivait à son ami
ce billet : « En souvenir de noire amitié des
« jours d'angoisse, ce jour du salut et de la
« victoire, je vous envoie, pour Madame Bé-
« dier, pour vos fils et pour vous, ma pensée
* de profond bonheur qui s'associa à votre
• bonheur- ».Bien qu'on puisse s'en étonner d'abord, il

y avait de grandes affinités entre Barrés et
Bédier Chez l'un et chez l'autre, même
amour de la France, de ses traditions, de
son passé ; même désir de servir, même
sentiment de l'honneur, même susceptibilité
aussi ; même méfiance de la foule ; même
confiance dans l'individu ; même respect de
l'ordre', des conventions sociales, des institu-
lioni établies, et même intransigeance sur
le5 devoirs qu'impose la situation qu'on oc
cupe. Même horreur des irréguliers, des faux
génies ; même absence de tout snobisme,
même simplicité, je dirais même austérité ;
même dédain du divertissement, des plaisirs,
du voyage pour le voyage ; même horreur
du temps perdu, même application à leur
besogne, et dans le travail même patience,
même sérénité ; même aurait pour les pro
menades en compagnie d'un ami, où les
idées qu'on a laissées derrière soi, à sa la-

.
bia, prennent un visage nouveau ; même
limitation de leur curiosité, et même besoin
que le sujet de leurs éludes eût un vaste
horizon ; même forme de génie, qui demanT
de, pour se manifester, un objet extérieur
à lui, que leur sensibilité pénètre et d'où
leur imagination s'élance. Enfin, pour les
rapprocher l'un de l'aiilre, leurs enfants à
l'armée. ;

,Quiconque a entrevu Joseph Bédier, qui a
connu Barrés, ne peut que se sentir remué
par cette vive et belle page,

III. — Un ministre de Roi
SUITE

Voici le poulet de Colbert k Monsieur son
fils, pris en flagrant délit de « barbouilla
is », tel que l a transcrit Pierre Gaxotte
dans La Revue des Deux Mondes :

« Le Roi a admiré le barbouillage du plan
que tu m'as envoyé et Sa Majesté a dit que
celle saleté sentait bien son écolier... Si tu
veux bien faire, il faut tous les jours te le
ver entre cinq et six heures du malin, aller
visiter aussitôt-tous les ateliers, voir si les
maîtres des ouvrages y sont, compter le
nombre de leurs ouvriers et voir s'ils sont
bons, employer deux heures à cette visite,
entendre tous^les ouvriers, voir ce dont Us
ont besoin, kur faire donner sur-le-champ,
et ensV-ile, aller dans ton cabinet travailler
deux ou trois heures à revoir tous les mé
moires de tout ce qu'il y a à faire, "donner
ordre à tout, voir, vérifier, régler les prix
et arrêter les parties. Après le dîner, il faut
encore faire une autre visite, voir les ou.
vrages, compter de même les ouvriers. Le
"soir, voir tous les plans, y faire travailler,
revoir tes portefeuilles et les mettre dans
l'état que je t'ai dit... Si cela continue en-
core une semaine, j'y remédierai..., je con
gédierai tes chevaux, ton carrosse et les va-
lets et tu t'apercevras alors de la différence
qu'il v a entre un homme qui fait son devoir
et celui qui ne le fait point... Je formais
quelque espérance sur toi et" je t'avais dit
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mes pensées, mais à présent je te vois prêt
à. tomber à l'abîme... Je te. dis que tu es
un homme perdu. » .Pour l'empêcher de se perdre, il le battait.

Fallait-il lui laisser gâcher le métier et
se gâcher lui-même ? Le grand Colbert ne le
pensait pas.

Son autre fils, futur « ministre Je la Ma
rine », était mené « plus serré-encore » : ,

Vn quart d'heure de retard aU bureau, un
rapport mal rédigé, une lettre écrite trop vile
valait à Seignelay de terribles reproches.
« Ceci est parfaitement galopé en mauvais
scribe et non en mailre qui veut en faire
son profit. Ce que je vous demande se peut
faire par l'homme le plus incommodé et
quelque indisposition que j'ai eue, j'en ai
toujours fait beaucoup davantage. » Enfin,
ce grief suprême C'est une chose bien ex
traordinaire que vous n'ayez point encore
appris à lier un cahier de papier... »

Les instructions de Colbert à ce fils obéis
sant sont dignes de celles du Maître au
grand dauphin :

« Il doit bien penser et faire souvent ré
flexion, sur ce que sa naissance l'aurait fait
ê're si Dieu n'avait pas béni mon travail
et si ce travail n'avait pas été extrême... Il
est impossible de s'avancer dans les bonnes
grâces d'unprince laborieux et appliqué si Von
n'est soi-même laborieux et appliqué ». Mais
comme rien n'est plus important pour lui
que se faire connaître du Boi, il s'informera
de tout « avec prudence et retenue ». Il re
passera de temps en temps l'étude du droit
et des ordonnances pour les avoir toujours
présentes à la mémoire ; il creusera sans
cesse les matières de son département con
naîtra par leurs noms tous ceux qui dépen
dent de lui, saura où ils sont, ce qu'ils font
et ce qu'ils valent.

Suivent douze grandes pages où revien
nent à chaque paragraphe, les mots de soin,
d'exactitude, de diligence, de fidélité de tra
vail. « Lorsque par son assiduité il pourra
lui-même prendre les ordres du Roi, il doit
observer religieusement pendant toute sa
vie. cette maxim-e de ne jamais rien expé
dier sans qu'il n'ait pris l'ordre de Sa Ma
jesté ». A l'égard des courtisans, il se mon
trera honnête, civil, obligeant « sans tomber
dans aucun des inconvénients'de jeu extra
ordinaire d'amourettes et d'autres fautes qui
flétrissent un homme pour toute sa vie... »

A suivre.
Charles MAURRAS.

ABONNEZ-VOUS *

IL Y A DIX ANS..

STAOTSKY
père du Front populaire

[SOTTE DE LA PREMIÈRE FACE]

Les dirigeants communisteschan
gent de tactique.. Ils convoquent
leurs adhérents à une grande dé
monstration au cours de laquelle
ils font hurler à ceux-ci des cris de
mort contre ceux-là même avec
qui ils avaient manifesté trois
jours auparavant.

Le 12, la C. G. T. organise une
journée de grève générale pour
protester contre la tentative de
coup d'Etat fasciste du 6 février.
Les mêmes dirigeants communis
tes qui, depuis des années et des
années, mènent contre elle un
âpre combat, donnent à leurs
adhérents l'ordre de la suivre.-

A la commission d'enquête sur
les responsabilités des événements
du 6 février, les représentantsdu
parti communiste collaborent avec
les socialistes et les radicaux de
la commission à la campagne de
calomnies contre ceux qui étaient
tombés ou qui avaient été blessés
pour que la Francs vive dans
l'honneur et la propreté.

A la commission d'enquête sur
les responsabilités encourues dans
l'affaire Stavisky, Us blanchironf
et dédouaneront les radicaux con
cussionnaires. Ils les présenteront
à leurs troupes comme d'innocen
tes victimes de la méchanceté des
factieux.

Et leurs troupes marcheront si
bien que le 14 juillet 1935. où si.-a
prêté le fameux serment du Front,
populaire, on les verra porter en
triomphe les mêmes politiciens que
dix-sept mois auparavant, le 6 fé
vrier, elles traitaient de voleurs
et d'assassins.

Le 25 janvier 1936. le scandale
s'étant achevé par la condamna
tion dérisoire de dix-neuf boucs
émissaires, les radicaux-socialistes
dédouanés reprennent le pouvoir.
Albert Sarraut constitue le centiè
me cabinet de la Troisième Répu
blique. Paul-Boncour et Camille
Chautemps, avec Jean Zay et
Guemut, dont on paie la besogne
d'étouffement à la commission
Stavisky, en sont les ornements.

C'est en fait le premier gouver
nement de Front populaire. Pour
la première fois les députés com
munistes votent la confiance au
gouvernement.

Celui-ci leur manifestera sa gra
titude pour ce vote, et aussi et sur
tout pour l'aide apportée dans
l'étouffement et la liquidation du
scandale, en ratifiant ce pacte
franco-soviétique auquel tenait
tant leur, maître Staline.

Nous savons où tout cela nous a
conduits.Vous parlez d'une « affai
re médiocre»!

L.-F. AUPHAN.

Entre le* 20 février et Je 20 juin
LES CARTES D'ALIMENTATION

SERONT RENOUVELÉES

Les cartes individuelles d'al meiv.a-
tlon délivrées ,auz consommateurs vont
être soumises au renouvellement.C'est
ainsi qu'à une date qui se situera en
tre le 20 février et !'o "20 Juin prochain
fit sera déterminéepour chaque dépar
tement pur arrûlé préfectoral, les con
sommateurssont Invités à remplir une
fiche de demande de renouvellement
île carte.

Cette demande dûment rem,plie sera
remise a la mairie au au centre de
distribution habituel.

En échange de coite tiche de deman
de et de1* l'ancienne carte individuelle
d'alimentation,une nouvelle carte sera
délivrée sur présentation iriine pièce
d'identité. Si le consommateurne pré
sente pas lui-même sa fiche de deman-
de, son représentant devra également
justifier de sa propre identité au
moyen d'une pièce officielle.

LA MENDIANTE ETAIT RICHE

Moutlera. — Une mendiante cou
verte de haillons, nommée Clémence
Gumery,qui sollicitait ia charité dans
les. rues de Moutiers. ainsi qu'à la
porte des églises, a été trouvée morte
de congestion dans une écurte. on a
découverten sa possession une somme
de ?0.000 francs. Elle avait-également
des propriétés à Aiguebiçnfche. Du
rant sa vie, cette femme avait été ar
rêtée très souvent pour mendicité.

CHRONIQUEMONDAINE

Naissances
Marie-Thérèse, Paule, Jacques et

Michel Tailhardat ont la joie de
faire part de la naissance de leur
frère Pierre. Lyon,24 janvier 1944.
Nos vœux de bonheur au nouveau-
né et nos félicitations aux parents,
nos ami&iM. et Mme Albert
Tailhardat. f Deuils

Nous recevons la note suivante :
» Le Cercle Lugdunum apprend

avec tristesse le décès de Madame
Bellon, mèrê de son vice-prési
dent. Le président, le secrétaire
général et tous les membres de
Lugdunum s'associent h la dou
leur de M. et Mme Jacques Bellon
et les assurent de leur très sin
cère sympathie. »

L'Action Française s'associe de-
tout cœur aux sentiments du Cer
cle Lugdunum et prie M..-et Mme
Jacques Bellon de trouver ici ses
condoléances émues dans

.
leur

deuil cruel
Funérailles mardi 1" février, à

11 heures, à la Rédemption.

— Notre ancien collaborateursi
ami Jacques Durand et Mme nous
font part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la per
sonne de leur lille Colette, pieu
sement décédéë dans sa 13* année.

« L'Action Française » prie M.
et Mme Jacques Durand de croire
à sa vive sympathie.

EN FRANCE
ET DANS LE MONDE

L'ÉVACUATION
DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN

"Mende. — Mgr Auvity, évéque de
Mende. a fait savoir à son clergé que
la département de la Lozère a été dési-
gné pour recevoir les évacués de la
région de Marseille, A cette occasion,
il a insisté auprès des curés de son
diocèse afin qu'ils provoquent dans les
familles un grand eHort de solidarité
en faveur des évacués de la région
marseillaise.

Rotfaz. — Dans une lettre aux maires
de son département, le préfet de
l'Aveyron vient d'aviser ceux-ci que
leurs communes allaient recevoir, à
bref délai, plusieurs milliers d'évacués
du département de l'Hérault.

Lyon. —
Uno affaire curieuse est ve

nue ûundt devant les assises du
Bhûne où comparaissait un Jeune
homme de 18 ans, Robert Barbe Ce
dernier, en 19W, ava't résolu dé se
marier in-iis comme il n'avait pas
alors l'âge légal, il ne lui était pas
possible de le faire régulièrement.

Résolu à fonder un foyer ma'gré
tout. Barbe modifia son extrait de
naissance et porla la date de 1933 à
la place de 19i5, régulièrement inscrit»
h la mairie, "Grâce 4 ce faux, il par*<
vint..a faire établir toutes les pièces
nécessaires. Les faux et usage de faux
en écritures authentiques ©t pubtiques
sont justic ables de la cour d'assises.
Barbe, dont le père a été reconnu ci
vilement responsab.e.a été condamné
à î ans de prison avec sursis et à
1.200 trancs d'amende.

Berne. — Cinq hommes ont été en
sevelis au cours d'une avalanche qui
s'est produite à Cleuzon. dans ie can
ton du Valais. Trots cadavres ont déjà
été retrouvés et on ne conserve aucun
es-poir d« sauver les manquants.

Buenos-AIres.—Aux termes d'un dé
crot pris.par le gouvernement" argen
tin. -les relations radiotélophoniquos
entre l'Argentine et les puissances d«
l'Axe sont suspendues. La date d'en
trée .en vigueur de ce décret n'a pas
encore <>té fixée.

Burniiy. — A la suite d'un diffé
rend portant sur une question de sa
laires, î.soo mineurs se sont mis en
grève dans la région de Burnley.

Lisbonne. — Les Portugais vont
avoir, à leur tour, la carte de tahac.
Chaque fumeur aura droit à vingt
cigarettes par Jour,

Londres. — Lj gouvernement conti
nus à refuser l'augmentation des prix
de vente des denrées agricoles récla
mé} par les agriculteurs anglais. Le
conflit qui l'oppose aux paysans s'est
sncore aggravé ces jours-ci et les mi
lieux politiques londoniens estimentqu'ilsiouriait amener la démission
du ministre" rte- l'agriculture.

Roma. — Par ordre du gouverneur
de Rome, lotis 1rs véhicules automobi
les seront réquisitionnés eti vue d'as-
stirar le ravitaHlenient de-la popula
tion civile.

,
Tokio. — Le quartier général Impé

rial annoncé que les unités navales
japonaises ont intercepté de puissan
tes unités ennemies dans la zone des
lies Marshall. Depuis le 30 janvier, des
combats sont en coure.

Autourde la guerre

M. SAMUEL HOARiE '
S'EST ENTRETENU

AVEC LE GÉNÉRAL FRANCO
Londres. — On croit savoir que M

Edt-n. ministre des Affaires étrangè
res britannique, ferait une déclara
tion. à te prochaine séance de la
Chambre des Communes, sur l'altitude
du gouvernementbritannique â l'égard
de l'Espagne. On pense généralement
que M. Eden fera aUusion à la dé
cision du gouvernement américain dasuspendre les fournitures do pétrole
a4-,R()ïV0''netnfcnt du général Franco.

Sir Samuel Hoare. ambassadeur leGrande-Bretagneà Madrid, a eu, au
cours de la semaine dernière, un entretien avec ,ao général Franco. Les
Questions pendantes entre l'Espagne
fi,'- «a Grande-Bretagne auraient été
discutées. On ne possède encore au
cune information quant au résultat
de ces conversations.

Le duc d'Albe, ambassadeur d'Hspa-
gne à Londres. cst. arrivé â Madrid
ce lundi par la vole des airs.

RÉVÉLATIONS
SUR L'ARMISTICE ITALIEN
Roms. — Une déposition écrite du

général Carruccfblo. ex-commandanten
chef de la 5» armée italienne dont le
procès s'ouvrira prochainementdevant
ls tribunal spécial pour la défense de
l'Etat, confère une actualité singu
lière au. passage du discours de M.
Mussolini relatif à la pulvérisation
des forces" militaires iatlionnes au mo
ment de l'armistice du 8 septembre

Oe document rédigé par l'inculpé lui-
même révèle que le général Carracciolo
disposait à la date du 15 Juillet 1913
d'une armée dt> 500.000 hommes dotée
d'un important matériel et qu'il avait
sous ses ordres une trentaine de gé
néraux. il contrôlait un territoire al
lant de La Spezzia au Garigtiano et
englobant la Corse et la Sardalgne.

Or, d<j l'aveu môme du général Cari
raccio'.o, cette armée ne comprenait
plus au début de septembre qu'un
seul officier. Quelques jours plus tard
il ne restait pfus en dehors du général
qu'un seul et uniqu-j soldat.

-

LES GOUVERNEMENTSÉMIGRÉS
ET LES SOVIETS

Borlin. — Dans les milieux politi
ques, on a accueilli avec Intérêt les
rumeurs selon lesquelles le gouverne
ment émigré dû roi Pierre aurait pro
posé à Moscou la signature d'un pacte
d'alliance.

« Ces rumeurs sont d'autant plus in
téressantes, préclsè-t-on. que, comme
l'a annoncé l'Agence Reuter, Staline
aurait manifesté sa volonté de ne pas
entrer en contact avec ce gouverne
ment. Ainsi. Moscou semblé avoir
adoplé à l'égard de ce dernier la
môme politique qu'à l'égard du gou
vernement polonais émigré à Lon
dres. »
LA TENSICN ENTRE L'ESPAGNE

ET LES « ALLIES .»
Londres. — On annonce que la dé

cision du gouvernement des Etats-
Unis de suspendre, à partir. da février,
les exportations de pétrole a destir-a-
tion de l'Espagne, à été prise en pi-'.n
accord avec :e gouvernement britan
nique. Les raisons invoquées pour jus
tifier celte décision sont les ciiffl:»'.-
téss de plus en plus grandes éprou
vées par les « AHlés » à ravitailler les
pays neutres e*i marchandisesde pre
mière nécessité.

Pour apprendre
une professibn agricole

Paris. — Les jeunes gens de 14 à
10 ans désirant faire un apprentissage
méthodique et complet d'une proies
sion agricole en vue d« devenir des
tiavaillcurs spécialisés :Charretiers, bouviers, horticulteurs
arboriculteurs, vachers, b&rgsrs. etc

.peuvent s, faire inscrire au minlstè-e
da l'Agriculture et du Ravitaillement
72. rue de Varenné direction des ser
vices professionnels et sociaux. 3" bu
reau. Les conditions de séjour dans
les divers centres d'apprentissage sont,
très modiaues e,t la gratuité peut étr.j
accordée dans les cas où «a situation
de famille des enfants île nécessite.

La durée de l'apprentissage est, en
général, de trois ans. Les Jeunes gens
ayant, en fin d'apprentissage, satisfait
à d% épreuves théoriques et pratl
quos, reçoivent un diplôme de fin
d'apprentissage mentionnant la spé
cialité qu'ils ont acquise. Leur pla
cement est assuré.

L'embauche dans les mines

Paris. — Le ministère de la produc
tion industrielle et des communica
tions fait savoir :

Les jeunes gens de tout âge et no
tammentceux appartenant a>ux classes
astreintes au service du travail obli
gatoire ont été informés au début de
novembre par des communiquésdans
la, presse et à la radio que le gouver
nement leur garantissait, s'ils s'em
bauchent pour le travail du fond dans
les mines de charbon, qu'ils étalent li
bérés de toute autre obligation vis-â-
vls du service du travail obligatoire
et par conséquent assurés de ne rece
voir aucune mutation ni pour l'Alle
magne ni pour d'autres travaux en
France. Aucune date limite n'a eincore
élé fixée à ces embauchages.

LOTERIE
NATIONALE
(ûiaqe Ions lès
Jeudis
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TOUSSEURS,

DÉCIDEZM NE PLUS TOUSSER

Vous en avez assez de secouer
votre poitrine, d'être réveillé la
nuit, de cracher, de mal respirer.
Le Pulmoll qui est i){i calmant de
la toux, Un antiseptique-des bron
ches, un expectorant, vous appor
tera un profond soulagement. Il
agit efficacement et il agit vite.
Essayez-le. Demandez à, votre
pharmacien des Comprimés Pul
moll, faciles à prendre dehors
comme chez soi. 15 fr. la boite.
Visa 846. P. 8012.

PETITESANNONCES

20 fr. la ligne, parement en panant
l'ordre au Service Publicité A. F„
66. rue République, Lvan. Aucune^do-
miciliation des réponses au journal.

PROPRIETES ET IMMEUBLES

TARN-ET-OARONNE:Domaine 40ha
seul tènsmsnt, dont 7 ha prêa, 1 ha
vigne vin rouge, 13 ha terres lab.,
reste en. bois bon à couper (charpen
te, ohaïuffage et menuiserie, coupa
estimée 500.000 fr. env.), 2 malsons,
1 de 3 pièces et 1 de 6 pièces, sur ca
ves, toumelle, grange (10 bêtes à
cornes), écurie (2 chevaux), bergerie
(40 moutons), fournil, remise-gara
ge : tous bâtiments en bon état,
cheptels vif et mort, eau. électricité,
à 1.200 m. village. Ravitaillement as
suré. Libre vente. E. MARECHAL,
oxpert, Fréjus (Var).

A vend, près Bourg, bel. Pté. mais,
"mait., 18 p., parc, ferme, 40 ha„
2.800.000. Perrotte, 20, rue Répu-,
bllQue, Lyon.

A vend. Vichy très bel 1mm. Const.
1" ord.. à usage hôtel. 78 chainb.,
beau mobll. actuel, réquls. Rap.
180.000. Px 4.600.000.' bel. aff. Per
rotte, 20. r République. Lyon.

Xfé0. CAHOBS (Lot)
Ppté 13 hect. céréailes, prés et bols.
Mats. 5 p. et dépend. Eau, Electr.
150.000fr. CARNUS, 11, rue Blanqui,
Nice.

ACHETEURS ET VENDEURS
de tous immeubles, domaines et

propriétés, consultez en confiance
OGIERAIWGUES- "SÏÏ1""
Fermes, Villas, Châteaux
Avons .demandes toutes régions cep.
400.000 Jusqu'à 10 millions. F. offr: s
nrnnftTTr Mais. fond. 1850, spéc.rtHllUI I C2Û. République, Lyon

te Gérant : L. GONNET
.
Imprimerie spéciale

de « L'ACTION «FRANÇAISE t
28. rue Belîecordiére. Lvr.r




